
Une rencc 

* 
— Une rencontre à 1'épée a eu lieu sur le 

territoire, e^pagaoi entre M. do Boiiard, 
rédacteur, du Drapeau français, et M. J . 

,L*fr">. de l'indépendant, dé Perpignan. 
H I » f*4*l'l 4M 1t combat eut été repris trois 

fois en YJftgt annules, les deux adversaires 
out tftfBMUUl la main et au bras. 

Cette affaire se rattache à une polémique 
1 » t « » U . " * u ' e * t r e M . de Bouard et le 
rédacteur en çhrf: de la fraille radicale 
Y Indépendance, M. Derroja, à la suite de 
laquelle celui-ci a trouvé bon de partir 
brusquement pour l'Espagne. 

— De 1850 à 1860 incljsivement,865 mil­
lions, 995,946 voyageurs ont été transportés 
sur les chemins de fer français. 

Sur ce nombre 65 oet péri et 1,825 ont 
été blessés dama les accident arrivés sur les 
diverses lignes. 

C'est un* proportion de 1 mort sur 13 mil­
lion* 3-23,0.4 voyageurs «i de 1 blessé sur 
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Il y a dans ces chiffras officiels de quoi 
rassurer les gens. 

— h'Evénement annonce qu'une personne 
appartenait à la presse vient d'obtenir de 
l'administration des postes l'autorisation de 
faire imprimer des annonces à l'en tour des 
carte» postales. Le concessionnaire, auquel 
les cartes seront remises en blanc,par feuilles, 
fera imprimer les annonces à ses fj ais et payera 
pour chaque carte une redevance de cinq 
centimes.Ces cartes seront ensuite mises par 
la poste à la disposition du public au prix de 
5 c. pour Paris et 10 c. pour la province. 

Mais voici le joli de l'affaire : Plusieurs 
grandes maisons de nouveautés et de confec­
tions de Paris ont immédiatement demandé 
la même autorisation, qui leur a été égale 
ment accordée. 

L'administration de la rue Joan-Jacquf s-
-AMMsaaw va É — aire trausfoiutee en âge u ce 
d'annonces et de publicité. 

Bna bonne anecdote dans les Etait-
I Unie d'Europe : Don Carlos a fait répandie 

tiiuv> Matériel des monnaies à sou eftigic, c1 

connue orlta monnaie est à la fois supérieure 
• en titre et mieux exécutée que celle de Don 

Amédée, on se la disputait et la reine n'en 
j voulait pas d'autr e. C'est ua joli tour I 

— LBS SCANDALES FINANCIERS A UERLIN 
«T a" vntwifK. — La plupart des journaux de 
Vienne s'occupent des révélations faites na­
guère par M. Laskerau Parlement prussien. 

« Nous sommes curieux, dit le Wanderer, 
de voir la suite des révélations de M. Las-
ker. Il est vrai que M. de Roon s'est em 
pressé d'annoncer.avec une certaine vivacité, 
une enquête sévère. Mais il n'y a pas bien 
longtemps qu'il donnait déjà une assurance 
semblable dont en n'a pas TU les effets. La 
démission du ministre Stenplitz et l'éloigne-
ment de Wagener seront probablement les 
premières mesures prises. Mais quel traite 
ment agpliquera-t-on aux Putbus,aux Biron 
* tutti quanti • Il faudra à la Prusse beaucoup 
de temps pour nettoyer et remettra à neuf 
son prestige moral, sans compter que cette 
besogne montrera sans doute encore au grand 
jour plu* d'eue loque de linge sale. Au reste, 
ce spectacle, tout immoral qu'il est, a s» 
moralité. > 

La Toges Presse développe ce thème : Fa* 
est et ai koste doceri; elle conclut en ces ter­
mes : 

€ Le mal est encore plus grand chez nous 
qu'à Berlin. A Vienne, nous en sommes ve­
nus à ce point que l'honnête homme a honte 
d'être honnête, prend le spéculateur sca­
breux sous le bras et s'écrie d'un aii triom­
phant : « Nous sommes tous deux des filous ! • 
Il est grand temps de remédier à cet ordre 
de «hosas «4. de faire rendre gorge à tous nos 
vautours de la finance. » 
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Variétés. 

L£ FILLEUL û£ BEAUMARCHAIS 

(Suite) 

Depuis longtemps, Geneviève avait perdu 
de vue Beaumarchais : elle le savait vivant 
mais lanoé dans de périlleuses aventures; 
les iumeurs de son quartier le lui représen­
taient comme forcé de s'expatrier pour échap­
per à ses persécuteurs. 

Un jour,—le 5 thermidor an II (1794),—le 
docteur Bernai, qui, depuis la naissance de 
Pierre, passait rarement devant la porte sans 
s'arnttar u a instant, arriva tout effaré et dit 
à Geneviève : 

— Bh> bien, ma benne dame l sommes-
nous assez loin du Mariage de Figaro?... On 
vient de m'annoncer que, en l'absence de 
M. de Beaumarchais, sa femme, sa fille et 
sa sœur avaient été arrêtées l'autre jour et 
conduites à Saint-Lazare. Vous savez où l'on 
va quand on en sort?.. . • 

Hélas I oui, répondit Geneviève en frémis-

Elle *e»4ejtait jamais fait une idée bien 
xajete des relations de son maii avec l'au­
teur de la comédie célèbre que tant de dé­
tails personnels lui défendaient d'oublier. 
Petit être en voulait-elle un peu à Beaumar­
chais de l'influence qu'il avait exercée su 
le faible esprit d'Eus tache. Mais, en ce mo­
ment, elle ne a» souvint plus que des litres 

1 de l'homme illustre à sa reconnaissance.N'a.-? 
vait-il pas consenti de bonne grâce à être le 
parraie de son enfant, quoiqu'il fût alorç {* 
personnage à la mode, le favoei de la villa 
et de la cour,du théâtre eljdu succès? N'était-
il pas l'oracle du pauvre barbier dont elle 
avait déploré les prétention chimériques, les 
lubies de penseur et de songe-creux, mai» 
qu'elle avait tendrement aimé et qu'elle pleu­
rait encore ? 

Bien différants de la plupart des habitués 
du café Procope, hautains,pédants ou moro­
ses, Beaumarchais, dans le bon temps,avait 
presque désarmé sa méfiauce de femme pieuse 
et sensée par le charme et l'affabilité de ses 
manières. D'ailleurs il était malheur, ux, pros­
crit, absent, un grand péril menaçait ce 
qu'il avait de plus cher au monde. Ge­
neviève se serait accusée d'ingratitude et 
d'égolsme si elle était resté-.) tranquillement 
chez elle au lien de s'assurer de la vérité,de 
risquer quelques tentatives pour voir et con­
soler les prisonnières. Son parti fut pris à 
l'instant. Elle sortit en emmenant son fils.et 
«e dirigea vers le faubourg Saint-Denis. 

Traverser Paris, pendant cesjours néfastes, 
c'était un acte de courage; mais le courage 
ne manquait pas à Geneviève, et on vivait 
alors dans une atmosphère qui faisait du pé­
ril, du sacrifice, de l'aventure, l'état normal 
du toutes les âmes. La veuve hâtait le pas, 
s'cflbiçant de ne pas regarder, essayant de 
ne pas entendre,afiu d'échapper aux hideusse 
mages, aux figures de bandits, aux cris 
de mort, aux groupes de tricoteuses, aux 
tumultes effroyables, régime quotidien de 
cette incorrigible capitale, si fièie, dix ans 
auparavant, de donner le Ion à l'Europe. 
Pierre, très-grand et très-fort pour sou âge, 
accompagnait sa mère d'un polit air délibéré 
qui lui allait fort Men, et qui lui eût attiré 
les sourires des rares passants, si, le 5 ther­
midor an II, il eût été possible de sourire. 
Parfois, on remarquant dans les rues ces *l-
erualivcs de morue solitude et de rassem­

blements tumultueux, en regaadaut les mai­
sons désertes et les fenêtres fermées, eu ren­
contrant partout les visages empreints des 
deux ineffaçables signes de cette époque abo­
minable, — le crime et la peur, — Pierre 
répétait à sa mère ces mots qui étaient de­
venus entre eux une sorte de refrain : 

— Voilà donc ce que c'est que la Révolu­
tion ! . . . 

Ils étaient arrivés sans trop d'encombre à 
la porte Saint-Denis, et ils venaient d'en­
trer dans le faubourg, quand ils furent ar­
rêtés par une rumeur plus effrayante que 
toutes b3s autres. C'était comme un? houle 
de vagues humaines, un bruit d'orange agi. 
tant des milliers de tètes. Bientôt la foule 
reflua jusqu'au boulevard, et elle devint si 
compacte que la circulation fut interrompue. 
Au delà des groupes les plus rapprochés on 
entendait îetenlir, avec un grincement de 
roues et do ferrailles, deshuées, Jes injures, 
des clameurs féroces, d'infâmes chansons. 
Instinctivement,Pierre seserrasontre samère, 
qu'il avait vue tressaillir et dont le front s'é­
tait couvert d'une affreuse pAleur. Gene­
viève avait compris. (Je qui lui barrait le 
passage, ce qui ameutait la multitude, ce qui 
excitait des joies d'autropophagbs et des 
hurlements de bêtes fauves, c'était le régal 
journalier des patriotes, la fournée du matin 
en attendait celle du soir; la fatale char­
rette qui transportait les condamnés de la 
prison de Saint-Lazare à la place de la 
Concorde. 

Un instant après, quelques hommes à 
cheval, armés de piques, dignes gardiens, de 
la mort publique, firent reculer les premiers 
rangs de la foule, et la charrette parut. 

Sa charg > éUit au co.nplet ; t iu .es le 
classes de la société, tous les Ages de la vie 
avaient fourni leur tribu à cette dlme de 
l'échafau'l. 

On voyait, dans le tas, des femmes, des 
vieillards, des magistrats, des bourgeois, des 
gentilshommes, un évèquq ; tous graves et 
calmes ; quelques-uns souriant aux insultes 
avec un dédain aristocratique, d'autres levant 
îee yeux au ciel, leur refuge. L'jvèque bé­
nissait de sa main blanche, où brillait en­
core l'anneau pastoj*jle»é»t immonde populace, 
qui lui répondait pas un redoublement de 
railleries grossières et de huées. 

. ' La suite à demain 

COMMERCE 
A v i s d i v e r s . 

Résumé du*marché du Havre du, ven­
dredi matin 7 février au jeudi 
soir 13 février. 
Nous avons eu des affaires très-languis­

santes pendant la majeure partie de la hui­
taine expirant ce soir, avec des prix cons­
tamment lourds, mais sans variation sensi­
ble. Depuis hier cependant, en présence des 
recettes qui se maintiennent fortes aux 
porte américains, les détenteurs s'étaut 
montrés désireux de réaliser, nous avons eu 
une demande suivie portant à peu près ex­
clusivement sur les sortes de l'Inde, surtout 
les Bengale, dont il s'est traité de fortes 
parties à 57 et à 56 fr., et l'on a fait en 
outre 5 4*600 b à 64 fr. qui n'ont pas été 
cotres. Les Amérique, plus soutenus, ont 
été délaissés. 

On n'a cité celte semaine qu'une affaire à 
livrer en Louisiane lo\v middliug eu charge, 
traitée saint di dernier à 122 f. 

A 1er me, on a été ferme dans les pre­
miers j ours, et l'on a payé le mois courant 

• ri i JtJfjHP»HW1i 
118 fr. et 118 fr. 50-, et avril -àrjmn H ^ 
fr. 50. Les fortes recettes aux *£tâls-Unis, 
e l l e s avis- toujours frojds de ÊrVerpooI ont 
changêH^aisnier les dispositions jusque-là 
plutôt favorables, et l'on a cédé eu baisse, 
remettant février successivement à 117 fr., 
116 fr., et 115 fr. 50. Mai et juin payés 
116 fr. 50 dans la journée ne trouveraient 
plus acheteurs à ce prix en clôture. 

Le marché anglais subissant 
des fortes recettes aux 
grosses expéditions,, est resté froid et en 

aisse depuis huit jours, tant pour disponi­
ble que pour livrable. 

Manchester a été très-tendu de vendredi 
à mardi. La question do l'approvisionnement 
de charbon exerce une grande influence, t et 
les producteurs se montrent peu empressés 
d'accepter des ordres dans la crainte, d'être 
obligés de suspendre parttetlementfjleurs 
travaux. Les affaires traitées mardi ont 
donc été limitées, maie on n'a pu obtenir 
aucune concession sur les prix. 

Les marchés américains ont baissé lente­
ment celte semaine, Lee recettes ont conti­
nué fortes ; elles présentent pour les cinq 
jours écoulés une augmentation de 12,000 
b . sur celles de la semaine deqaièrc *i de 
29,000 b.-sur la même période en 1872. 
D'après les dernières circulaires de New-
York, sous date du 28 janvier, le chiffre 
probable de 3 1/2 millions pour la récolte 
est toujours en grande majorité. 

De l'Inde rien de soillaut. Des pluies légè­
res tombées dans le distiict de Baoacb n'au­
raient pas causé de dommage sérieux ; la 
gelée dont les précédents avhi avaient parlé 
n'avait pas eu non plus de consé quences 
fâcheuses peur la récolte. 

HRESLAU, 8 février. — Laines ; Bien que 
nous ayons raçu cette semaine de grands 
renforts en laines de K usais et d'Outre-Mer 
(soit environ ?,5t>0 b), néanmoins lesappro-
visionnements dans les qualités ordinaires et 
moyenne fines sont toujours insuffisants, 
de sorte que la demande qui règne pour ces 
certes n'a pu --être complètement satisfaite. 
Entre temps, il s/esl trailé par-ci par-là quel-

3ues fortes parl)es dans les belles qualités, 
e t*0 à 90 xth. Les prix se soutiennent gé­

néralement sans changement. 
AI.KXANPSIK, 42 fév, — Cotons '• Marché 

calme. On cote comme suit : middliug 8 
3/4d.; ruiddliug fair 10 1/8d.; fair 10 12/d. ; 
fully fair 10 3/4/1 ; good fair 11 1/?d ;iully 
good fair 12 à 12 1/2d.;good 12 3/4 à Î31/4d. 
Cotons blancs good fair l l d . ; fully good 
fair 11 3/8d.; la tout coût et fret. Sur 11-
v aisoa le marché est calme: mars-avril 
10 1/2d. fr. à p . R -celtes de la semaine 
45,000 cantares contre 50,00 cantares l'an 
passé pendant la même semaine correspon­
dante. Expéditions de la semaine 5,000 
bulles. 

CALCUTTA, 1%février.— Cotons ; En ten­
dance à la baisse ; nouveau fair Bengal 4 7/8d. 
c. et fr. 

GRAND THEATRE DE fiOUBAIX 

Aujourd'hui dimanche 16 février 1873. 
Deuxième représentation Tïe : 

H O l ' D A I X s t e n s «lesswst de.«g»»us!!! 
Féerie-revue , actuelle, locale, fantasti­

que et mystérieuse, en 2 parties et 12 ta­
bleaux, et décors nouveaux, commmise avec 
préméditation par M. HenriCadinot,membre 
de la snciélé des auteurs dramatiques, mu­
sique de Moyetbeer, Ro»sini,Halévy, Auber, 
A ia,m et Verdi, dérangée par M. Hennann, 
décors de M. Pierre, machinés par M.Louis 
Ilauthon, 

PREMIÈRE PARTIS : E.e P r o g ' r è e 
1er tableau, La revue dans la salle; 2*' 

tableau, La France, la paix;la Guerre et 
l'esprit ; 3* tableau, Roubaix dans les nua­
ges, les 12 signes du zodiaque, le ballon du 
progrès, décors nouveaux, peints par M. 
Pierre ; 4e tableau, La gâte du chemiu de 
fer ; o° tableau, Roubaix et ses œuvres,décor 
nouveau; 6* tableau, La fabrique, l'incendie, 
décor nouveau. 

DEUXIÈME PARTIS : E i ' E s p r i t 
7° table» î, La foire aux bêtise; 8* tableau, 

L'impôt des impôt? ; 9* tableau, La crisa 
monétaire; 10* tableau, L'instruction obli­
gatoire ; \\e tableau, Le bal patriotique; 18# 

tableau, Apothépse. 
DISTRIBUTION : 

La guerre, M. MARIUS ; 
Le progrès, le chef d'orchestre, Zéphirin, 

M, SCAHLAT, 
L'instruction puhli iu>, M, MAX. 
Saturne, M. Dupotey, le chemin de fer 

Gonvllle marchand de bfsdutts, le g-*z, le 
crieur public, le père la contrainte, H, C A ­
DINOT. 

L'Eméche, fileur, M. ANDRAUD. 
Malcontent, M. DELAFO.SSC 
Bosselé marchand de journaux, un gandin 

des 3m0, Nicaise , marchand de lait battu, 
fil en 4, garçon d'estaminet, M. VALBTTR. 

Le caprice, Le Journal de Roubaix, M. 
DUBIAUX. 

Capital, un agent, dur à cuire, M. A N -
GHEL. 

Dumoéllon, M. LKMAISTRB. 
Fil loche, rattacheur, le souffleur, M. 

GEORGES. 
Un porteu. du progrès, un employé du 

théâtre, M. LUDOVIC 
L'esprit, M'n0 A MARIUS. 
La France, Blondinette, M1110 DESTRÉE. 
La ville de Roubaix, M"* MAX. 
La paix, l'idée, Guguste, M"10 ANDRAUD. 
L'industrie, la fraternité, Dodore, Turelu-

rette, Mlla MARTHE. 
M " Dupotey, la mère Briquemolle,Casto-

rine, Polyte, Mn" CADINOT. 
La promenade, Eglautine, Adolphe, Mm* 

MARIUS. 
La Boussolle, un vieux grenadier , le 

journal d'annonces, la petite EUGÉNIE. 
Un jeune soldat, le petit JULES. 
Gardes habitants, ouvriers. 
Vu son importance, la pièce sera jouée 

seule. 
J%.vim. — Ne pas confondre cette pièce 

avec la dernière Revue jouée à Roubaix. 
On pourra retenir des places marquées à 

l'avance, de 11 à 3 h. au théâtre. -
Jeudi 20 février r r p r é » r n t « ( i « n e * -

ti*aoi*<liiiaii*e au bénéfice de M. H e i s 
m a n n . chef d'orchestre,pianiste. 

Bureaux à 6 h. 1/2. 
R i d e e u i , 7 heure*. 

en clôture. A r a n e e » H * n h « i t x , 
bissant riofluenoé: ** e ^ , rie f * / « £ • < £ JfcfrW. 
Etats-Unis et de» __ 

SOCIÉTÉ ŒÉISTÊRALE 
p e u r favoria«r 1* dn-r«iopp«mMrt 

du c o m m t r o e M de l ' induetrie «m F r a n c * 

CAPITAL j y f e , MILLIONS 

Opérations de bourse, achats' et ventes 
de tm-e*,eommiasion 1/16 0/4-

Coupsuu, essempte et encaissements de 
eoupous. 

Ouverture de comptes courant* et de comptes 
de dépôts 

Délivrance JésVMHMMu* fari*sL—drss et 
le* "Agences de 1» Seeiété. 

Bfets de cemaurc*. — Escompte et recou­
vrements. 

Comme opératoes spéciales de banque le ' 
Société est disposée- à accueillir et étudier 
toutes les propositions qui lui seront faites. 

3433 

ASSURANCES 
C O N T R E L I N O E N p I g o t » n i 

A n a r a s t e - M S t i O N 
Lille, 6 9 , rue de Tourna i , 5 9 , Lille 

• f o p r é s c - n i « t i o n . d e TAssuré 
( sans frais pour FAssuré ) 

prit toute» faf <feMf«?<f» 
dans toutes les opérations d Assurances : 

Polices, Renouvellements, Avenant*,***. 

DËNTS^T "DENTIERS 
P E a F E C T I O M M E S 

facilitant la prononciation et la matiscatton 
ne nécessitant aucune extraction de racine 
etse posant sans auottrie'douleur. 

§ u « e e s ^ t M M t i . 
DDENTS et ENTIERS, système Amérieein 

SANS RESSORTS 
Spécialité pour ht conservation des dents 

malades par la matisealien. 

IIALLER-ADLEB 
DKUrTIOTH 

06, rue d'Angleterre, à LILLE 

Eau, ponaide des frères Ithon. 
Médecins spéciaux des hôpitaux de Paris, 

etc. . ' où ils obtiennent mille guérisons^ par 
an, terme moyen t (rapport de l'Académie de 
Médecine à M. le Ministre de l'intérieur.) 
Guérison des malStdîes de la peau et du cuir 
ohevelu, dartres, pellicules, démangeaisons, 
chute des cheveux, etc. Consultation par cor­
respondance à Paris, ruede Rivoli, 30. Eau, 
2 fr. Pommade 3 fr. Dépôt à Roubaix, à la 
Pharmacie Coille, Grande Place. 3437 

De la G u é r i s o n tmmwetétltnt** des 
R é l r é c l « s e m e n t « do l'Urètre el de leur 
complication; Rétention, Graeelle, Catarke, 
Affaiblissements, etc., par le docteur ROCHON 
[du Rhône) élève de service spécial de Y Hô­
pital Necler. — 1 fr. 25 f° sous double en­
veloppe chei Dentu,édUeur,galexied'Orléans, 
Paris, et tons les libraires. H59 

AVIS I M P O R T A N T 
M . t ' O I L L E , pharmacien, Grande 

Place, et U U I L L I J T , pharmacien, 
rue du Moulin, 20, à Roubaix, tiennent 
la véritable Farine Mexicaine, Doc del-
tor Benito del Rio. Ce produit alimen­
taire, sain, fortifiant, naturellement 
phosphaté et azoté, est le seul remède 
vraiment efficace et agréable à prendre 
pour guérir les maladies de poitrine, 
phthisie tuberculeuse, catarrhe pulmo­
naire, bronchite, anémie, épuisement 
prématuré et appauvrissement d u sa ag. 

La Farine Mexicain* se recommande 
par ses propriétés toniques et digestives 
aux convalescents, aux vieillards épuisée 
et aux enfants faibles. 
B c i l t » d e 9 f r « S , 4 f r . e t 7 f r . 

Se défier des contrefaçons, exiger sur 
les fonds des bottes les signatures d* 
T Auteur tt du Propagateur-dépositaire 
général. 6292 

B O U l l S i : DE PA1I1S 
.PU 14 1 ÉVRIKK 

Clitan Ci frites- ISBM* Sa»« VALEURS 

: 3 0/o 
• 5 0/0 1871 
j 5 0/0_ 1872 
i Foncier 
i Mokiier 

Générale 
Est 
Lyon 
Midi 
Nord 
Orléans ' 

! Ouest 
: Gaz 

Immobilière 
Suez 
Italien 
Banque de Fr. 
Banque 4 e p -
Espagnol 
Autriche 
Lombard 
COMPTANT 

3 Û/Q 
5 0/0 1871 c. 
S 0/0 1872 
4 1/2 
Morgan 
Ville > 1869 

; m » 1871 
Est 

,yon 
Orléans 
Orléans 4 Ch. 
t à Rouée N. 
» • fiud 

EN BANOUE 
Espagne Mt. 
Ea | . E x t . W ^ 

'—Ext . 1871 

È /0 Péruvien 

55.60 
87.27 
89.3o 

815.»* 
425 .» . 
588.75 
520,»» 
876.2S 

» .»» 
1000 »» 
855.»» 

». »» 
720.» . 

» . » » 
392.50 

65.70 
4500 .» 
1206 25 
4*3.75 
766.25 
450.»» 

55.45 
87.15 
*9.2b 
81.51K 

513.75 
275.50 
248.75 
2 7 0 . . . 
273.75 
271.75 
272.»» 

» . » » 
« 2 5 . . . 
'225. » » 

21 7b 
25 5/16 

2Ï.9/J0 
54.30 
781/8 

55.80 
87.52 
89.56 

820.»» 
430.»» 
893.75 
531.25 
880.> » 

«,»»| «.25 
*. »». 5 , M 

» . . » » . » • 
1003 75 » . . . 
855.»»: ».»» 

» . . » [ • . » • 
723.75] » .»• 3 8 8 7 5 

66.»» 
4525» . 
1205»»' 
465.»» 
768.75 
4S2.ÇÛ 

65.70 
87.30 
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Boutée déPÀYié bu îlr, 

Le marché ©fitjW 
«ont plus feree.L'oii 
décision de cesv *' 
reperdent^ 
gagné Iriee. 
avoir fini 9 
80.30après89.2£e*J 
1/2. 

<• La plupart des valeurs soat un peu 
plus faibles. La répeeee de» M*P 
pour le liquidation de quietiHM i 
faite aujourd'hui. L'Itatièn est fW*fW 
roauvate.il reste à 65.70. LesteM» 
pagnols, un peu plus faibles a*T 
reviennent en clôture à let»»"r 

cours d^hier. Le mobilier EspaJ 
on grande baisse à 443.75. 

La banque de Paris se .... 
1206.25; la banque de FrancoIM 
4500, le mobilier « 425, le ' 
la générale à 588.75. 

Le Suez est un peu mieux à » 
a fail un moment 400 ; ré pro«*°* 
jugement dons le procès _ 
celte compagnie et celle des ' 
maritimes, est renvoyé à huilage. 

Les chemins français sont en léjfère 
réaction. Les chemin. AuU'icniajJ*^(P* 
^pmbards eont également plua Wolat. 
« Les recettes des chemins au4«Np«ans 

du 4 au 10 février sont d* 550.724 
rins, en diminution de 100.408 
sur la semaine correspondâola*Ml »* ; 

Le Péruvien est brusquement lomoe 
à 7 S , sur la nouvelle répandue à Lon­
dres de l'assassinai du P ^ ^ J ^ . g » " 1 0 ' 
mais il reprend on clôture à 78 J / o » ^ ^ 
nom 
sur 
vaut à peine 5.50 de prime. 

Les marchés allemande son» un pêtt 
lourds, le marehé anglais eet Terme a»« 
cours d'hipr. 
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FONDS OB L*STi.T 
Rente 3 0/0 : ; . i . 
Rente 4 1/2 0 / 0 . . • 
Rente B 0/0 , • • • * • 
Emprunt 5 0/0 1871. 64 fr. »» ver. 
Emprunt 5 0/« 1872. 21-îW vertéB. 

OBLIOATONS »«s vn.uaM' 
Paris 1*35-1860 
Paris 1865 . . . 
Paris 1869 . . . 
Pari» 1871.. . . 
Lille 18*0 
Lille 186» ' ' ' J «7 Lille 1868 • • T.- • • • : * Vn fr' L Roubaix-Tourcoing. reinb.à 50 fr. M •". 
Bordeaux. . . . . * . . « *- v£> • • 
Département du Nord . . . . - • • ** > • 

» Armentières 

is il reprend on clôture à 78 3/8,ceU» 
ivelle étant misa en doute. Le pWOjg» 
Londres eal Irès-fatbte à 25.44.4,»r 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

. . 100 . . 

•S. 
• s 

Amiens. 

Actions 
id. Lyon 
id Orléans . . . « • 
id . Lille a BethjsjM . 
id. Nord-Est fiançai* 

Obligations Nord Lyon fusion ancienne* 
Lyon fusion nouvelles 
Orléaas 
Midi 
Ouest 3 0/0 322 « 
Est 3 0/0. . . . . . . . J X 4 5 
Lille à Béthune.. , . W J» 
Lille à Valencienn**. *»• TS 

VAunras U X U L B S . 
Caisse commerciale de Lille, Verlaiy B»» • • 
CaissecommerCdeRoubaix.J-Decroix, 

Vernier, Verlay et C- M# 7 5 

Caisse d'escompte Pérot et O . . . «oo • • 
id. actions nouvelles 125 versés. 5 » . . 

CWditmdustrieletdeWpA^ttîJ»r^ «W . a 

CcmptoixtHmTmerciàTDèvirder et O . 510 . . 
Gaz de Wazemmas c. dé. . . . . . • • *2? * ' 
Le Nord,assuranee8 contne l'incendie »»»• •• • 

CHARBONNJLOaS 
Aaincourt.". • • • • • * j ~ " 
Bruay > » JSJJ ** 
Bully-Grenay (le sixième) . . . . T050 . . 
Carvin I 28-
Gourrièjee .• 
Escarpettes 
Ferfay. . , 
Lens , i . M 
Liévin (action libérée]. . 
Meurohin. . . . . . . . . 
Viooigne et Nœux. . . . 
Buchy>arix-Bois(action nauvelleel 
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ABONNEMENT AUX JOURNAUX 
On s'abonne sans frais aux Journaux do 

Paris et de l'étranger à U librairie du Jour­
nal d* Reuhalx, rue Nain, 1. 
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